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M. Roussy a 6ié vraiment mallienreux dans le choix qu'il ;t

fait de ses textes pour prouver que chaque particulier doit liro

rEcrituro-8ainto et a droit do l'interprétera sa fa(;on. Il a cité

le texte ou Moïse veut qu'on s'en tienne à la loi de Dieu. Kt

c'est justement ce que nous voulons. Oui, que tout le monde
niédit<; la loi de Dieu- or, une de ces lois, un de ses commande-
monts le plus absolu est colui-ei :— ( Ecoutez l'Eulisc, celui qui

<( n'écoute pas l'Ei^lise doit être rejiardé comme un païen et un

(( publicain.o II a cité Josué. mais Josué était le conducteur, le

<z;rand chef du peuple, c'est un homme visiblement choisi et ins-

piré de Dieu pour conduire ses frères dans la terre promise :

c'était tout naturel ((u'iU' it lire -t méditer l'Eeriture-Sainte. pour

s'instruire et instruire les autr'.s. Et c'est aussi ce qu l'Eiïlise

Catholique commanile à ceux (ivie Dieu a choisis pour conduire

son peuple. Elle leur commaude d'étudier et de lire souvent le.s

Saintes p]critures...

Ce bon M. lloussw nous a cité le livre de Néhémie ; mais jo

crois que c'éta't ane distraction • de sa part Car le texte

qu'il a cité prouve justement le contraire de ce qu'il nous avait

promis. M. Roussy nous avait proniis, vous le savez, ih nou.s

démontrer que chaque personne du peuple doit avoir sa Tîible et

la lire. Et voilà qu'il n(jus cite un texte qui nous apprend que
pas un homme ni une femme n'avait de Bible alors, excepté les

Prêtres < Esdras apporta la loi, ...et la lut devant le |)euple.)t

—Vous voyez M. le Président, que cet Esdras ne valait pas

mienx (pi'un prêtre Papiste. Au lieu de distribuer des Bibles

par miliers, à tout le monde, comme fait le brave M. Jvoussy, il

gardait le livre dans ses mains, et se contentait de le lire et l'e.x-

pliquer au peuple, justement comme M. (îirouard, votre curé,

fait tous les dimanches.

Quant au texte d'Isaïe ; il prouve qu'il y avait d'autres cho-

ses que la loi écrite, puisque Dieu veut qu'on s'en tietnie aus.si

/lu témoùjmujp

Notre Seigneur conseillait aux Juifs tiirvêdvJi's de lire l'Ecri-

ture-Sainte ; mais ce n'était assurément pas comme l'unique et le

meilleur u)oyen de le connaître, puisque ces .Juifs auraient encore

mieux fait, d'aprùs Jésus-Christ lui-même, de croire à na parole
et à SCI- <ruvrrs La lecture de la Bible, mal interprétée, a

perdu les Juifs, comme elle perd les protestants d'aujouidhui.

C'est la liible à la main, que les Juifs ont déclaré ((ue Jésus-

Christ était un imposteur et que d'après la loi il devait être

erw'îfié

.

Mais M. le Président je veux réfuter M. Roussy par sa propro

bouche et lui prouver, ^ar ses propres aveux, qu'il est éuaré et


